
ASSOCIATION DUCHAMPS-LIBERTINO 
Pour l’Encouragement de la Sagesse et de la Paix dans le Monde 

“Un Homme heureux ne fait pas la guerre” 
En dépit des clivages culturels et sociaux, l’Homme ne se consacrera à la paix que lorsqu’il mettra en œuvre l’amour, le respect, la 
solidarité, la dignité, la responsabilité, l’idéal et la liberté de pensée conduisant à une justice sociale, indispensable à son bonheur. Mais 
avant d’y parvenir, il devra apprendre à reconnaître les exigences de sa personnalité ainsi que ses faiblesses, mais surtout l’immense 
force et le libre arbitre qui l’animent. Enfin, il acceptera de s’aimer et de cultiver la solidarité dans tous les secteurs de sa vie : familiale 
et affective, professionnelle, sociale et spirituelle. 

PROGRAMME D’ENSEIGNEMENT POUR LA PAIX AU SEIN DES POPULATIONS  
DANS LES PAYS EN CONFLIT, SORTANT DE CONFLIT OU FRAGILISÉS 
TOUT PARTICULIÈREMENT EN PÉRIODE ÉLECTORALE 
Formation des membres des “Communautés de Médiateurs pour la Paix en Afrique” (CMPA) 
En République Démocratique du Congo 

INTRODUCTION 
Avant tout, ce programme a pour but de former les mentors et les animateurs de la « Communauté Nationale de Médiateurs pour la 
Paix », dont le siège se trouve dans la province de Kinshasa, et les responsables des comités des 25 autres provinces. Ils doivent y puiser 
l’enseignement et mettre en place le contenu des cahiers des charges successifs, nécessaires à leur mission sur le terrain. 

EXEMPLE DU TRAVAIL DANS L’UNE DES 26 PROVINCES 
Province : Nord et Sud Kivu à 2’000 km de Kinshasa 
Langues de l’enseignement auprès de la population : Swahili et Français  
Nombre d’habitants : 6'655’000 
Problèmes observés particuliers à la région : Depuis plusieurs années, présence de différents groupes de rebelles menaçant la vie de la 
population, volant les récoltes des agriculteurs et les obligeant à les racheter à un coût très élevé. Malgré la volonté du gouvernement à 
rétablir la paix, les viols et les assassinats sont toujours d’actualité. 
Perspectives à venir : Création de “Villages pour la Paix” et de fermes-pilotes pour les activités agropastorales.  
Continuer à accompagner en permanence les initiatives de la population dans les villages. Mettre officiellement en place le programme 
pour les personnes agressées sexuellement, retardé en 2021 par les urgences (programme pour les sinistrés de l’éruption volcanique, 
recherche de terrains pour les accueillir, attaques de la population par les rebelles).  
Dates de la mission :  Du 16 au 31 octobre 2021 
Nom des communes visitées : (1) Goma – 2'100’000 d'habitants en 2021 
Familles touchées : 2'213 pour 7 personnes par famille (15’491) 
Adultes touchés, paroisses et société civile :  5’401 
Jeunes touchés, paroisses et société civile : 7’908 
Enfants touchés, paroisses et société civile : 2’182 
Habitants touchés par catégorie 
• Notables : 1’811 
• Enseignants :  673 
• Étudiants : 5’655 
• Paysans : 1’009 
• Mères de famille : 4’205 
• Pères de famille :2’138 
• Total final pour la province : 15’491 (154’910 indirectement) 

QUELQUES TÉMOIGNAGES DES MENTORS DE LA « COMMUNAUTÉ DE MÉDIATEURS POUR LA PAIX » à KINSHASA 
Témoignage de Willy Masaka, accompagnateur, Superviseur et Président de la CMPA 
“Le programme d’éducation pour la paix au sein de la population est un grand outil de développement social et de transformation positive 
de l’Homme. Les habitants de la province du Kasaï oriental ont toujours été réputés pour être violents et orgueilleux. Aujourd’hui, grâce  



à l’enseignement, la population touchée a beaucoup changé sa manière de communiquer. Elle s’exprime avec douceur et fermeté et 
utilise sa force pour gagner sa vie sans attendre de l’aide. Je suis très heureux de travailler avec ces gens qui cherchent des solutions avec 
nous pour répondre à leurs besoins : bien se nourrir grâce à l’acquisition de terres et à l’agriculture. Les notables du territoire de Kabeya 
Kamwanga ont aussi facilité les négociations avec le chef coutumier de la concession de 100 hectares offerte à la CMPA. Actuellement, 
l’équipe des 74 habitants, membre de la communauté, travaille et compte sur ses propres efforts. Les notables du village et les paysans 
sont contents. Ils ont changé leur manière de vivre grâce à ce programme qui concrétise réellement l’autonomie spirituelle et matérielle 
prônée par Martine Libertino.” 
Témoignage de Paulin Mutamba, Mentor responsable 
“Je voudrais exprimer ma joie envers le comité provincial de la CMPA du Kasaï oriental pour le grand progrès que nous constatons sur le 
terrain, à travers leur engagement dans le cadre de l’enseignement d’éducation pour la paix et sa mise en pratique. Les jeunes, qui se 
livraient à la violence, ont aujourd’hui leur moulin à farines de maïs et de manioc. Les femmes paysannes qui récoltent ces céréales sont 
très heureuses de la qualité de service des jeunes qui mettent de l’amour, de la rigueur et de la beauté dans leur métier. Ceux qui 
consommaient de l’alcool et les hommes qui battaient les enfants ont cessé. Les jeunes filles qui avaient des relations sexuelles non 
protégées ont appris à prendre soin d’elles et évitent des grossesses non planifiées et les maladies sexuellement transmissibles.” 
Témoignage d’Edgard Baniani, Mentor responsable 
“Je suis très content de voir l’évolution de la population et son degré de solidarité. Après avoir enseigné les techniques de récupération 
de semences mères, j’ai constaté que les familles n’ont plus besoin d’acheter de semences. En faisant la liste de leurs besoins, elles font 
des échanges entre familles ou du troc au lieu d’aller au marché. Les associations de jeunes qui étaient rivales dans les quartiers 
dialoguent et cultivent la paix. Ce programme est en train d’atteindre ses buts, entre autres installer la paix dans les familles, les quartiers, 
les villages et les villes.” 
Témoignage de Samy Badibanga, Mentor responsable 
“Je suis dans la joie de témoigner pour le travail qui se fait dans les provinces du Kasaï et du Kasaï Central. Lorsque la population a 
commencé à prendre conscience de son pouvoir et de sa valeur au sein de la Société, cela s’est manifesté par un changement d’attitude 
et la prise en charge de sa vie. Elle devient de plus en plus entreprenante et créative en valorisant la culture des plantes médicinales, la 
consommation des tisanes qui renforcent le système immunitaire, en aimant la nature, la vie et les animaux qu’elle élève. C’est un cadeau 
précieux que Martine et la CMPA offrent à la population congolaise. Ce n’est qu’un début et nous croyons que de grandes choses vont 
se construire dans ces provinces. Elles feront du bien aux habitants qui pourront se nourrir de leur production, prendre soin d’eux et 
oublier les comportements égoïstes des acteurs politiques.” 

QUELQUES TÉMOIGNAGES D’ANIMATEURS DE COMITÉS PROVINCIAUX 
Claver Kahasa, Magistrat, Président : “Le travail avec la population nous donne une autre vision de ce que nous pouvons donner à nos 
semblables. J’ai toujours aimé être au service de l’Humanité, mais je le faisais avec beaucoup de culpabilité. Je me sacrifiais et cela me 
frustrait et m’énervait, car en retour les personnes devenaient dépendantes de moi. Mais l’enseignement de Martine Libertino m’aide 
aujourd’hui à vivre cet idéal avec amour, détermination et responsabilité. Je constate ce même changement au sein de la population – 
dans la ville comme dans les camps des sinistrés – ce qui est un grand miracle pour nous, car au début, leur seul espoir était le 
gouvernement et la communauté internationale. Aujourd’hui, elle se concentre sur sa vie. Chaque jour, elle prend soin d’elle, accorde 
un grand intérêt à sa terre et la protège.” 
Belinda Nzila, Médecin, vice-Présidente : L’enseignement de Martine Libertino m’a aidée à voir la vulnérabilité de l’être humain au-delà de 
son apparence physique, mais aussi à me rendre compte de son pouvoir de changer sa vie. Peu importe dans quelle situation, il peut se 
trouver. Étant médecin, j’ai toujours été proche de la population, mais avec beaucoup de pitié. Cet état d’esprit m’amenait à beaucoup 
souffrir et n’aidait pas les gens à prendre conscience de leur pouvoir et de leurs qualités pour changer leur vie. Grâce à cet enseignement, 
j’ai découvert la cause de mes souffrances et j’ai appris une nouvelle manière d’accompagner la population avec compassion. Grâce à 
mon nouvel état d’esprit, j’accompagne la population sinistrée et je constate un changement positif quant à leur prise en charge 
individuelle. Malgré les conditions précaires dans lesquelles vivent les familles sinistrées, elles deviennent chaque jour plus solidaires et 
mettent en pratique les petites initiatives qui leur permettent de vivre mieux. Ensemble, elles participent au nettoyage du site et cela 
rend leur environnement habitable. La consommation des tisanes, intégrées dans leur alimentation, a beaucoup amélioré leur santé et, 
lors de nos récentes visites, nous avons constaté moins de cas de toux et de grippes. Je remercie Martine Libertino pour cette belle vision 
qui apporte un changement dans la vie de cette population.” 
Kevin Mbali, Enseignant, Secrétaire administratif : L’éruption volcanique, associée aux conflits armés pendant plus d’une décennie dans 
la province du Nord Kivu, avait rendu la population désespérée. Le travail d’enseignement, que nous réalisons dans les quartiers, apporte 
un grand soulagement à la population qui devient solidaire et ouverte. La joie de voir les jeunes des quartiers s’organiser pour entretenir 
leurs rues chaque samedi me motive à continuer ce travail d’enseignement. Je tiens à exprimer ma gratitude à Martine Libertino pour 
l’encadrement permanent et l’adaptation au besoin de notre population à travers ses enseignements.” 
Raphaël Diamanyi, Enseignant, Président : “Je dois exprimer infiniment ma reconnaissance à Martine, Willy, Paulin et à tous les membres 
de la «Communauté de Médiateurs pour la Paix» pour leur courage, leur amour et leur détermination à venir dans notre province 
enclavée, parfois dans des conditions difficiles et dans les périodes de covid-19. Leur présence a été et reste pour nous des moments 
d’encouragement et d’éveil des belles choses qui sont en nous, pour vivre en bonne relation avec nous-mêmes, nos familles, les autres 
communautés et pour gagner notre vie sans attendre l’aide des politiciens. Lorsque je regarde les initiatives qui se mettent en place, les 
jeunes qui nettoient leurs quartiers, les bienfaits du Moringa et ce qu’il apporte à notre santé en nous épargnant des dépenses, je me dis 
que ce programme a beaucoup d’importance pour l’ensemble de la population. Aujourd’hui, tout ce que nous réalisons avec nos propres 
moyens sur notre terrain, dans le territoire de Kabeya Kamuanga, nous rend très heureux. Nous disons que la vie est entre nos mains.” 
Pascal Misekabo, Enseignant, vice-Président : “C’est pour moi une grande joie de témoigner sur ce programme et ses bienfaits. Je suis 
orphelin de père depuis mon adolescence et j’avais développé un sentiment d’abandon, voire de méfiance envers les autres. 
L’enseignement que j’ai reçu m’a permis de prendre soin de moi, de m’aimer et de faire mon deuil, de comprendre que je suis capable 
de prendre ma vie en main et d’entreprendre sans la protection de mon père. Cet état d’esprit m’a beaucoup aidé et j’ai aidé beaucoup 
de mes amis. Au lieu de dépendre des autres, affectivement ou matériellement, nous nous disons que notre dignité est plus précieuse, 
que nous devons utiliser notre force pour construire notre vie et aider les autres à construire la leur. Les jeunes élèves et étudiants qui 
reçoivent l’enseignement deviennent de plus en plus sages et ne se battent plus à l’école. Le dialogue devient leur mode de vie pour 
régler leur conflit. Je suis heureux de continuer, car je vois la joie des jeunes et des adultes qui transforment leur vie.” 



Vicky Namwangala, Médecin, Secrétaire administrative : “En tant que Médecin en formation, je faisais toujours confiance à la 
médecine moderne, tout en négligeant les pratiques préventives ancestrales. Aujourd’hui, avec le cahier des charges de Martine 
Libertino, j’ai constaté un changement positif pour ma santé, car je n’attends plus d’être malade pour me soigner. Cet exercice quotidien 
me permet de rester attentive à moi-même. Dans le cadre de l’enseignement avec la population, plus de 157 jeunes et adultes ont 
témoigné du bienfait de la consommation des plantes médicinales qui fortifient leur santé et ils ne tombent plus régulièrement 
malades. Je remercie Martine Libertino pour ce beau cadeau à la population.” 
Patrick Misengabo, Ingénieur agronome, Animateur : “Cette formation me touche beaucoup. Comme agent de développement dans le 
milieu rural, nous avons souvent été visités par les ONG internationales qui viennent avec des formations ou des dons à distribuer à la 
population, ce qui la rend dépendante et ne nous incite pas à changer notre situation sociale. Je suis fier de l’approche de la CMPA 
qui vient avec des enseignements et des propositions très concrètes pour que la population se prenne en charge et consomme ce 
qu’elle produit. Grâce à l’élevage respectant le cahier de charge de Martine Libertino, la population de mon village est heureuse 
d’élever leurs animaux avec amour et respect et de consommer la viande non surgelée.” 
Cédric Okanjdo, Enseignant, Président : “Dans ce milieu très enclavé, presque abandonné par le pouvoir, la pauvreté qui se lisait sur 
les visages nous laissait déjà désespérés, mais pendant la période de covid-19, le courage de Willy de braver la peur de cette maladie 
et sa présence pour nous enseigner à supprimer la peur et la violence au sein de la communauté nous ont aidés. Le travail de porte-
à-porte pour vérifier la réalité des initiatives de la population – dont les jardins agricoles et l’élevage de petites volailles en respectant le 
cahier des charges de Martine Libertino – me réjouit et m’amène à croire à une Société juste et solidaire. Nous sommes et resterons 
toujours motivés à donner le meilleur de nous-mêmes pour cette population qui a besoin de moyens financiers, mais d’abord de changer son 
état d’esprit pour réussir dans tous les domaines de la vie. Merci à la «Communauté de Médiateurs pour la Paix» d’être toujours 
proche de nous.” 
Bernard Ntumba, Comptable, vice-Président : “Lorsque nous avons été formés avec les techniques de travail pour améliorer nos relations 
humaines (supprimer la colère et la violence, la méfiance envers l’autre, la peur de l’avenir et le sentiment d’infériorité en mettant 
en place les Valeurs Fondamentales comme lois spirituelles), j’ai personnellement expérimenté que ce ne sont pas des théories 
religieuses ou philosophiques, mais des valeurs de vie, car leur mise en pratique apporte la paix intérieure et une communication 
agréable avec l’entourage. Avec ces techniques, nous sommes en train de construire la paix et de belles relations avec les 
communautés qui partagent notre enseignement et nous atteignons l’autonomie matérielle grâce à nos multiples initiatives.”  
Clarisse Ngalula, Comptable, Trésorière : “Je voudrais exprimer ma joie de ce que nous avons reçu dans l’enseignement contenu dans 
le cahier des charges du programme. Orpheline de père et de mère depuis mon adolescence, c’était un grand choc. Surtout que je suis 
l’aînée de la famille. Ce que j’ai reçu m’a beaucoup aidée à me réconcilier avec moi-même et à ne plus me détruire. Je vois 
l’importance de ma place dans la Société et je me valorise en conduisant ma vie sans attendre une aide extérieure. Aujourd’hui, je 
suis fière d’avoir fini mes études et d’entreprendre des activités agricoles qui m’aident à prendre en charge mes frères et mes sœurs. 
Mon nouvel état d’esprit soutient mon travail avec la population – en particulier les enfants, les jeunes orphelins et abandonnés – qui 
reprennent confiance en eux et ne se méfient plus des autres. Ils apprennent au quotidien à se prendre en charge et à ne plus se faire 
du mal en prenant soin de leur santé.” 
Francis Mbombola, Chargé des ressources humaines, Responsable de la communication entre les notables de la région et la 
“CMPA” : “Je suis très heureux de voir la parfaite collaboration, la communion et l’amour qui règnent entre les membres de la 
communauté et la population qui reçoit les enseignements. Le problème d’eau est sérieux dans notre province et c’était toujours les 
filles qui partaient en chercher. Mais grâce à ces formations, les familles qui participent comprennent que, comme les garçons, les 
filles méritent le respect et un traitement égal. Aujourd’hui, tous participent aux travaux ménagers et se protègent mutuellement. 
Cela a réduit les violences au sein des familles. Nous sommes heureux de continuer avec ces enseignements.” 

QUELQUES TÉMOIGNAGES DE LA POPULATION DES PROVINCES 
Christine Muhugiza, Mère de famille : “J’ai beaucoup appris. J’ai amélioré mon quotidien et celui de ma famille grâce au cahier 
des charges de Martine Libertino et aux séances de travail avec les animateurs de la CMPA. La consommation de moringa, que j’ai 
intégrée comme tisane dans mon alimentation, m’a personnellement aidée à stabiliser ma glycémie. Aujourd’hui, ma santé est au beau 
fixe et je peux maintenant prendre soin de ma famille. Je suis heureuse de continuer avec cet enseignement.”  
Kevin Bahati, Jeune sans emploi : “J’ai toujours admiré l’aide de la communauté internationale et toute ma vie cela était devenu un 
mode de vie pour moi. Mais, en travaillant avec les animateurs, j’ai compris que je peux arriver à faire quelque chose pour moi en fonction 
de mes besoins. Cela m’a permis d’apprendre mon métier d’agriculteur et, aujourd’hui, de gagner ma vie sans me sentir inférieur 
aux autres ou vivre en fonction de ce qu’ils veulent me donner.” 
Pierre Zawadi, Notable : “Nous avons reçu des dons et continuons à en recevoir des organismes internationaux. Nous avons participé 
à plusieurs formations, mais cela ne touchait pas notre être intérieur, car le plus important était les primes qu’on recevait à la fin. 
En ce moment, l’enseignement de Martine Libertino me révèle beaucoup de vérités sur mon fonctionnement, mes attitudes par 
rapport à moi-même et aux autres. J’avoue que je me méprisais et méprisais les autres. Les besoins de l’Homme ne représentaient 
rien devant les exigences de ma religion et des traditions. Cela constituait un frein à notre épanouissement, tout particulièrement à 
celui des filles de nos villages qui ne pouvaient exprimer leurs besoins, et encore moins leurs souffrances par peur d’être rejetées 
par la communauté, surtout dans les cas de violences sexuelles. Je remercie Martine Libertino pour cet enseignement et je suis 
disposé à continuer avec la CMPA.” 
Hélène Kekereza, Étudiante : “Avant, mes parents rencontraient beaucoup de difficultés pour trouver des semences par manque 
de moyens. Mais, l’enseignement sur la récupération de semences-mères nous a aidés à nous mettre à l’agriculture sans difficulté.” 
Eveline Mapendo, Mère de famille : “La situation permanente de la guerre dans notre province a créé en moi une peur permanente 
de l’avenir. Les images qui revenaient à répétition en moi étaient plus celles d’agression sexuelle, d’assassinat. Les 
enseignements de Martine Libertino reçus grâce à la communauté de médiateurs pour la paix m’ont beaucoup aidée à changer ma 
façon de voir et de croire à la réussite de ma vie. Je suis heureuse de vous annoncer que la peur d’entreprendre qui était en moi est 
dissipée et aujourd’hui, j’ai ouvert mon petit restaurant qui me permet de gagner ma vie et de prendre soin de mes deux enfants.” 
Kabongo Muamba, Agronome, Habitant de Mbuj : “Je suis très heureux de l’approche de la CMPA qui nous propose de faire nos 
jardins agricoles sans engrais chimique, ce qui réconforte notre conviction et nous permet de consommer des légumes, des céréales et 
des fruits qui respectent les saisons et nourrissent bien notre corps.  Nous sommes très heureux de nous engager dans cette vision 
pour que notre population soit protégée.”  



Justin Muamba, Enseignant, Habitant de Mbuj : “Au début, je ne comprenais pas cette méthode de tri de déchets ménagers parce 
que, dans nos habitudes, on mettait tout dans une même poubelle. Ensuite, j’ai compris le bien-fondé du tri sélectif en le mettant en 
pratique. Je suis en mesure d’avoir des déchets que j’utilise comme compost dans mon jardin pour nourrir mes légumes et ma famille. 
Aujourd’hui, je contribue à la beauté de l’environnement.” 
Albert Ngandu, Notable, Habitant du territoire de Kabeya Kamuanga : “Je suis proche de la rivière Lubi. Tout le monde 
consommait cette eau sans la purifier parce qu’il n’y avait moyen d’acheter des produits. J’ai commencé à mettre en pratique 
la méthode de purification d’eau par le soleil et cela m’a donné la joie de voir que je consomme de l’eau pure, pour moi et pour ma 
famille. On n’a plus de problèmes de vers intestinaux. Nous avons partagé notre expérience avec les familles voisines et chacune 
témoigne des effets positifs de cette méthode. Je remercie Martine Libertino et la CMPA.” 
Brigitte Mbombo, Mère de famille, Habitante du territoire de Kabeya Kamuanga : “Le cahier des charges de Martine Libertino nous a 
apporté un changement positif concernant le nettoyage quotidien de nos ménages. L’utilisation de moringa et du citron nous ont 
aidés à nous débarrasser des insectes et des moisissures sans dépenser au-delà de nos moyens. Je suis heureuse de partager cela 
avec d’autres femmes de mon village et de continuer à suivre les enseignements de la CMPA.” 
Robert Kalala, Entrepreneur, Habitant de Muene-Ditu : “Je suis très heureux de partager avec vous mon témoignage. J’étais passif, 
j’attendais tout de mes parents, mais lorsque j’ai reçu les enseignements de la «Communauté de Médiateurs pour la Paix», avec d’autres 
jeunes, nous nous sommes cotisés et nous avons acheté un moulin à farine. Cela aide les paysans qui produisent le maïs et nous 
gagnons notre vie avec dignité.” 
Judith Kamuanya, Etudiante, Habitante de Kabinda : “Je suis très heureuse de cet enseignement, car je vis un grand changement dans 
ma vie. Nos routes étaient très délabrées, mais grâce à l’accompagnement de la CMPA, nous avons pris l’habitude de les entretenir afin 
de permettre aux agriculteurs d’évacuer leurs produits. Au début, nos actions étaient presque insignifiantes, mais grâce à 
notre détermination, aujourd’hui, beaucoup de groupes de jeunes nous ont rejoints et nous contribuons à l’amélioration des conditions 
sociales de notre village.” 
Thierry Kabamba, Commerçant : “Cela fait plus de 5 ans que je fais mon commerce dans le marché du centre-ville de Kananga et 
nous étions en train de sombrer dans une insalubrité totale, en espérant que notre maire allait penser à nous. À l’arrivée des animateurs 
de la CMPA dans notre marché, croyant qu’ils allaient tout mettre à notre disposition et tout faire à notre place, nous étions 
heureux. Au contraire, ils nous ont appris l’importance d’entretenir notre milieu de vie et nous ont accompagnés dans le nettoyage. 
Ensemble, nous avons fait un calendrier de travail avec des groupes. Grâce à l’enseignement de Martine Libertino donné de manière 
permanente, les autorités du marché sont, aujourd’hui, à nos côtés pour participer avec nous à l’assainissement.” 
Marceline Nseya, Mère de famille : “Avant d’apprendre l’enseignement de Martine Libertino, l’alimentation de ma famille était 
monotone et essentiellement basée sur les produits surgelés. Après plusieurs séances avec les animateurs, ils m’ont amenée à 
comprendre l’importance des produits biologiques, des légumes, des céréales et leurs apports dans le corps. J’ai donc décidé de 
donner un autre sens à ma vie et à celle de ma famille.  En suivant le cahier des charges, la santé de mes enfants s’est beaucoup 
améliorée et ils n’ont plus eu de transfusions sanguines comme avant. Je plante mes légumes pour prendre soin de ma famille. 
Merci à Martine et à toute la communauté.” 
Célestin kitenge, Enseignant : “J’ai longtemps vécu dans les traditions sans tenir compte des besoins de mes proches. Le plus 
important était mes principes. Aujourd’hui, l’enseignement sur la liberté a complètement changé ma façon de voir les choses. Je 
commence à prendre en compte les besoins de mes semblables, au-delà de mes coutumes et de mon église, et je commence à 
partager le bonheur dans ma famille et sur mon lieu de travail.”   
Grace Muanza, Couturière : “Après ma séparation avec mon mari, j’ai été rejetée par ma famille, car pour elle je devais tout supporter afin 
de garder mon mariage. Mais, je ne supportais plus les mauvais traitements qu’il m’infligeait ainsi qu’à ma petite fille. Lors des 
différentes missions des membres de la CMPA dans notre ville, j’ai eu la chance de participer. J’ai alors pris la décision de prendre soin 
de moi en apprenant le métier de couturière, car j’ai fini par comprendre que le vrai bonheur ne pouvait provenir que de moi. 
Aujourd’hui, je ne pense plus à toute cette souffrance vécue, mais mon cœur se trouve dans ce que je fais pour gagner ma vie et 
prendre soin de mon enfant. Je me sens fière de moi, car j’ai réussi à me pardonner et je remercie Martine Libertino.” 
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Pour l’Encouragement de la Sagesse et de la Paix dans le Monde Conceptrice des programmes 
Reconnue d’utilité publique  Médiatrice, formatrice en médiation 
11, rue du Bourg-Dessus • 1248 Hermance/Genève martinelibertino@sunrise.ch 
Tél. : 0041 (0)22 751 11 20 
association@duchamps-libertino.ch 
http://www.associationduchamps-libertino.org 

POUR VOS DONS 
Association Duchamps-Libertino – 1200 Genève 
IBAN CH37 0900 0000 1719 6418 4 
BIC POFICHBEXXX 
Réf. : Corail Cesselesse, Haïti 



27 MARS ET AVRIL 2020

1. Village au Kasaï Central
La nature verdoyante peut être exploitée à volonté.

2 et 3. Village au Kasaï Central
Nous sommes au village de Kabembe au Kasaï
Central pour enseigner à la population, ignorante du
coronavirus.
Les enfants vivent dehors et, la plupart du temps,
se promènent nus et sans chaussure.

4. Kasaï, Kasaï Central et Kasaï Oriental
Une équipe solide formée pour l’enseignement de
la paix.

3

4

2

1



4

TÉMOIGNAGES DE WILLY MASAKA
Président de la

“Communauté de Médiateurs pour la Paix”

2 et 3 : “Avec l'équipe permanente du Kasaï

Central, nous avons fabriqué du savon dans le

quartier Kamayi prison, chez une jeune femme de

23 ans, veuve, mère de 4 enfants et fille d’une famille

de 15 enfants. La province du Katanga était réputée

comme un lieu où la population était méfiante et

violente (personnes régulièrement égorgées).

Aujourd’hui, elle nous a accueillis et a accepté avec

joie l’enseignement de Martine Libertino. Nous lui

avons appris à se pardonner ces comportements

anciens. Elle commence à se faire confiance, à pren-

dre soin d’elle pour reconstruire l’unité et la paix dans

sa province.”
1

2 3

14 AVRIL 2020
Kasaï Central,  Kananga

Sous la supervision
des “Médiateurs pour la Paix”.

4. Premier essai de fabrication du savon dans le

cadre de la campagne de protection contre le

coronavirus. 670 savons pour 50 familles ayant

participé à la fabrication. Les traces bleues

viennent d’un colorant naturel d’une plante de la

région. Les habitants travaillent à améliorer la

qualité de la recette.

La population remercie Martine Libertino et la

“Communauté de Médiateurs” pour les

enseignements pratiques de la vie qui répondent

à leurs besoins.
4

1. “Les habitants (pasteurs, évêques, hommes politiques, corps médical, et

autres notables) qui ont pris part à la conférence se disent les plus heureux

de recevoir cette philosophie qui leur permet d’améliorer leur façon de voir les

choses et de communiquer entre personnes qui commencent à ne plus se

méfier des autres. Notre grande joie est de les

voir prendre des initiatives ensemble pour l’évolution

de leur communauté et, aussi, d’accepter notre

accompagnement.”



27 avril 2020 : Affirmations entendues dans l’émission1 “Esprit

Solidaire” de Priscilia Chacón :

“...Il est impossible de suivre les mesures d’hygiène à Kinshasa

où la majorité des habitants vivent dans des bidonvilles...”

“...La population kinoise ne peut respecter ni la distance sociale

ni le lavage des mains à cause de la promiscuité des habitants...”

“...Un seau sera installé dans un coin pour des milliers de

personnes.”

1 “Esprit Solidaire” de Priscilia Chacón sur “Léman Bleu” les mardis à 20h00. Émission sur le monde de la coopération internationale à
travers le regard de Genevoises et de Genevois.

Ci-dessus : Image de la province de Kinshasa, reçue ce même

jour de Paulin Mutamba, Mentor de la “Communauté de

Médiateurs”.

Témoignage de la “Communauté” : “Vu la situation, au début,

c’était très difficile. Mais la population s’est très rapidement

adaptée. Nous avons aussi été aidés par des associations

locales. Trois semaines après, le travail de la distanciation sociale

est respecté et le port du masque est une réalité. Nous faisons du

porte-à-porte, enseignons sur les grandes avenues et les rues

adjacentes. Cette image est le fruit de notre travail.”

MA NOTE
Ces résultats sont le fruit du travail des mentors et des jeunes, mais aussi de la confiance des habitants envers nos équipes. En outre,

habiter dans un bidonville n’enlève ni l’intelligence d’une personne ni sa liberté de choix (prendre soin d’elle ou décider de négliger ses

besoins). Selon les sources de l’émission, 118 cas et 13 morts en RDC... pour un pays d’environ 90 millions d’habitants dont 11 millions

à Kinshasa. Quelle que soit leur situation, ne minimisons pas les ressources spirituelles, inventives et matérielles des êtres humains.

TÉMOIGNAGE DE MICHEL KANKU, VICE-PRÉSIDENT DE LA “COMMUNAUTÉ”
“Merci à tous les frères et sœurs de la Communauté de Haïti de nous avoir placé dans la lumière. Nous reconnaissons que nous avons des 
frères et des amis qui pensent à nous au moment des malheurs et qui s’associent dans nos souffrances. Martine merci pour ce grand travail 
que tu as fait. Nous savons que la récompense est très grande et tu la vue déjà.”

TÉMOIGNAGE DE PAULIN MUTAMBA, MENTOR DE LA “COMMUNAUTÉ”
“Ton amour pour nous n'est plus à expliquer. Malgré les confinements, notre maman n'a cessé d'écrire un document, envoyer la vidéo 
pour la prévention de cette maladie qui menace toute la planète. Nous te disons merci pour ton amour sans frontière.”

MON BILAN
Après trois semaines d’intense travail par tous les moyens technologiques, le 24 avril, les mentors rentrent de mission à Kinshasa et 
nous faisons un nouveau bilan sur la situation. Les progrès, cités dans les rapports successifs, sont nombreux et se manifestent 
rapidement. La population accueille la “Communauté” avec bienveillance et nous demande la continuité du programme.

Un point à analyser rapidement : dans certaines provinces, l’impossibilité de déplacements et d’échanges entre les villes et les villages. 
À cause de l’état des routes, les habitants des villages (entre 5’000 et 10’000 habitants) et des territoires (environ 200’000 habitants) ne 
peuvent circuler d’un lieu à l’autre pour vendre leur production agricole ou acheter des denrées qu’ils ne peuvent cultiver eux-mêmes. 
Nous devons leur apprendre à structurer et à organiser leur vie en fonction de leurs besoins réciproques. Un cahier des charges viendra 
conclure cette étude.



PÉRIODE D’AVRIL À DÉCEMBRE 2020

À gauche

Dans son hôpital de Panzi où il
soigne les femmes  victimes
d’agressions sexuelles, le
Docteur Denis Mugwege, Prix
Nobel de la Paix, reçoit Willy
Masaka, Président de la
“Communauté” avec soixante-
dix des membres de la
Communauté Provinciale du

Sud-Kivu.

Au milieu

CampKokolo de Kinshasa :
Samy et Paulin, deux mentors
travaillent avec les familles
des enfants et des jeunes
déscolarisés.

En haut

la jeune Ornella kangadi
explique les conséquences
de son manque d’amour pour
elle-même et sa souffrance
durant plusieurs années.
Elle dit : “Depuis que j’ai
changé, toutes mes relations
sont devenues meilleures”
et incite ses camarades à
mettre en pratique les
“Valeurs Fondamentales”
pour être heureuses.

À gauche

“Cours d’Éveil Philosophique”
du Camp Kokolo, Kinshasa.
Groupe d’élèves avec  les
deux mentors, Dorcas et
Marlène, accompagnés de
quelques enseignants et le
directeur de l’école
secondaire “Institut Keela”.







Pages 9 à 11 :Sud-Kivu, Bukavu – Site de Sake, Quartier Panzi – Arrivée des membres du “comité Régional” –

Séance de travail – Willy Masaka enseigne l’hygiène, le tri des déchets et organise la distribution avec les réfugiés eux-mêmes.






